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Voilà un mot évocateur occitan ou 
provençal. Selon les secteurs d’Occitanie, 
les escoubilles signifient les poubelles, 
les déchetteries, les balayures ou encore 
les épluchures. C’est aussi un très bon 
ragout de reste de cuisine originaire de 
Gignac. Et maintenant, c’est aussi un 
journal qui vous parle de vos poubelles.
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L’ESCOUBILLE !!!  
KÉZACO ???

Cher(e)s habitant(e)s du Syndicat Pic & Étang,

Vous tenez entre les mains le deuxième numéro de l’Escoubille, le journal qui 
vous dit tout sur le traitement des déchets que vous produisez.

Nous vous proposons un dossier sur un sujet capital : les emballages. Ils 
sont partout, de l’alimentaire aux cosmétiques. Depuis deux ans, les élus des 
communautés auxquelles vous appartenez ont fait le choix de « l’extension 
des consignes de tri ». Derrière cette expression un peu technocratique, une 
réalité simple : tous les emballages que vous jetez dans le bac jaune sont triés.

Tous les emballages se trient et sont donc a déposer dans le bac jaune : 
en effet, un organisme (Citeo) reverse à vos communautés des sommes 
proportionnelles aux tonnages de papier, carton et plastique récoltés. 

C’est un progrès pour la préservation de l’environnement : en recyclant les 
matières au lieu d’en extraire de nouvelles, nous économisons les ressources 
et luttons contre le réchauffement climatique. C’est également un pari 
industriel : dans le bac jaune, de nouveaux plastiques sont désormais collectés. 
L’enjeu ? Créer de nouvelles filières permettant de traiter de nouveaux types 
de plastique, contre seulement quelques uns aujourd’hui (les bouteilles 
principalement).

Pour autant, ce recyclage est imparfait : comme l’explique dans ces pages 
Flore Berlingen, le recyclage du plastique est parfois un décyclage. Par 
exemple, on peut, à partir des bouteilles d'eau en plastique, fabriquer des 
vestes polaires. Mais ces vêtements eux-mêmes, une fois usés, ne sont pas 
recyclés. Il s’agit donc plus d’un « décyclage » que d’un recyclage.

Au Syndicat Pic & Étang, nous prenons notre part de l’effort en recherchant 
des prestataires de bon niveau : le centre de tri de Lansargues, qui traite ce 
qui sort des bacs jaunes, est extrêmement performant. Mais aucune solution 
technique ne remplace la conscience du citoyen : bien trier, préférer au 
plastique le verre qui se recycle à l’infini et, surtout : consommer le minimum 
d’emballages possible !

Bonne lecture !

Fabrice Fenoy
Président du Syndicat Mixte entre Pic & Etang

@fabricefenoylv

Syndicat Pic et Etang
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Des groupes d’élèves des lycées Lucie Aubrac 
de Sommières, Louis Feuillade et Victor Hugo 
de Lunel se sont interrogés sur leur production 
de déchets. Au cours d’une journée, ils se sont 
déplacés sur différents sites de traitement des 
déchets du territoire : le centre de tri de Lansargues, 
l’incinérateur de Lunel-Viel et le pavillon de 
compostage du Lycée Victor Hugo. Un moment 
propice pour comprendre les dessous de la 
gestion des déchets et pour réfléchir ensemble 
à des solutions de réduction au Lycée : comment 
sortir les emballages de la poubelle d’ordures 
ménagères dans les salles de classes ? Comment 
composter les déchets de la cantine ? Comment 
diminuer la consommation au lycée ?

Les lycées du territoire se mobilisent !

Compétitions sportives, concerts, expositions, festivals : il 
s’agit de lieux de production de plusieurs types d’emballages 
tels que des canettes, bouteilles plastiques, sachets et 
cartonnettes. 
S’il est important de trier chez soi, ça l’est tout autant lors de 
de ces évènements. C’est pourquoi le Syndicat Pic et Etang 
et le groupe PAPREC proposent un soutien technique et 
financier aux associations du territoire. 
Pour en bénéficier, rien de plus simple : chaque sac trié et 
apporté au centre de tri est soutenu financièrement. 
De nombreuses associations participent déjà : pour plus 
d’informations et pour rejoindre le mouvement, contacter le 
Syndicat à contact@picetang.fr

Retrouvez notre programme sur notre 
site interne ou sur la page facebook 

du Syndicat

Faites le tri et aidez 
financièrement votre 
association !

L'édition 2022 se déroulera 
du 19 au 27 novembre 
sur le thème du Textile !

Vous cherchez des informations sur les façons dont sont traités vos déchets ? 
Des conseils sur les moyens pour les réduire au quotidien ? 
Vous souhaitez retrouver la recyclerie ou le réparateur engagé le plus proche de chez vous ? 
Vous voulez connaître toute l’actualité du Syndicat ?
Sur www.picetang.fr, vous y retrouvez toutes ses informations et bien d’autres encore.

Le Syndicat Pic et Etang vous attend sur 
son nouveau site internet : www.picetang.fr

Les élèves du lycée Lucie Aubrac découvrent le pavillon de compostage du lycée Victor Hugo

détri(ac)tus

Plusieurs centaines de sacs 
jaunes ont été collectés par 
les associations lors de leurs 
événements, leur permettant de 
bénéficier d'un soutien financier 
pour accompagner le geste de 
tri lors des manifestations.

A noter dans 
vos agendas ! !
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Le Syndicat est une structure publique dirigée par des élus issus des 
groupements de communes adhérents. 

QUI SOMMES-NOUS ?

QUI FAIT QUOI?

LES MISSIONS 
DU SYNDICAT

Pour chaque déchet, on privilégie le traitement 
le plus vertueux, ayant le moins d'impact 
environnementale. Le premier échelon étant 
d'éviter la production de déchets. 

poubelle
 la vie LE SYNDICAT PIC ET ETANG : AVEC NOUS, 

VOS DÉCHETS SONT BIEN TRAITÉS

HIÉRARCHISATION DES MODES DE 
TRAITEMENT DES DÉCHETS
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anticiper

traiter
Les groupements 
autour de projets 

communs

la hiérarchie 
des modes de 

traitement les évolutions 
techniques et 

réglementaires en 
réalisant des 

études

En passant des 
contrats avec 

des opérateurs 
spécialisés
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la tête dans 
le bac

QUELS SONT LES DÉCHETS QUI DOIVENT ÊTRE 
DÉPOSÉS DANS LE BAC JAUNE ?

Afin de pouvoir donner une seconde vie aux emballages, il 
est nécessaire de les déposer dans la poubelle au couvercle 
jaune, ou dans les colonnes d’apport volontaire dédiées.
Depuis le 1er mars 2022, la consigne est la même sur tout 
le territoire du Syndicat, et elle est simple  : TOUS LES 
EMBALLAGES MÉNAGERS SONT ACCEPTÉS  ! En métal, 
en plastique ou en carton, de la boite de conserve aux films 
plastiques. Seul le verre et le papier sont à trier séparément.

COMMENT TRIER MES EMBALLAGES ? 

Ils doivent être VIDES, SANS ÊTRE LAVÉS : les process 
industriels s’en chargeront par la suite,
Ils sont à déposer EN VRAC dans les contenants prévus : 
pas de sac noir, carton ou autre,
Il ne faut PAS IMBRIQUER LES UNS DANS LES AUTRES : 
les agents de tri ne peuvent pas les séparer,
Penser à séparer l’opercule du contenant.

Face à l’instabilité et à l’augmentation du cours des matières premières, ainsi qu’à la nécessité de 
préserver les ressources naturelles, la question des emballages est sur le devant de la scène. Mais qu’est-
ce qui doit réellement être trié ? Est-ce que les résultats sont à la hauteur des attentes ? Qu’advient-il 
de nos emballages ? Le Syndicat vous répond !

DOSSIER
ON DÉBALLE TOUT SUR LES EMBALLAGES !

Une seule question à se poser : 

mon déchet est-il un emballage ? 

Si oui, hop, dans la poubelle jaune.

QUEL BILAN POUR NOTRE TERRITOIRE ? 

Chiffres clés (2021) : 
9 800 tonnes d’emballages sont entrées au centre de 
tri de Lansargues
Augmentation de 13,5 % de déchets recyclables  triés 
par rapport à 2020
25,3% de refus de tri, c’est-à-dire de déchets qui n’ont 
pas leur place dans la poubelle jaune
Le refus de tri a couté 642 365 € aux collectivités 
adhérentes du Syndicat en 2021. 

papiers/ cartons 53%

emballages 
plastiques 16%

emballages
métalliques 6%

erreurs de tri 25%

composition moyenne de nos poubelles jaunes en 2021

À JETER ? 
À RECYCLER ?

POUR TOUT SAVOIR, TÉLÉCHARGEZ
L'APPLI GUIDE DU TRI
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la tête dans 
le bac

Afin de mieux comprendre comment sont triés vos emballages ménagers une fois 
collectés, le centre de tri Trivalo 34, situé à Lansargues, nous ouvre ses portes.
Ce centre, exploité par le groupe PAPREC, est en charge du tri de tous les déchets 
recyclables du territoire du Syndicat.
Voyons concrètement comment cela se passe. 

LE CENTRE DE TRI 
VOUS OUVRE SES PORTES

1. A l’arrivée,  le camion de collecte 
est pesé afin de connaître et de 
suivre les quantités de déchets 
réceptionnés.

2. Les déchets sont ensuite 
déchargés dans une alvéole 
dédiée.

3. Les déchets, toujours en mélange, sont placés sur les 
premiers tapis roulants de la chaîne du tri, à l’aide d’une 
chargeuse, afin d’être séparés selon :
l Leur taille et leur forme, grâce à un crible balistique,
l Leur matière grâce à des machines spécifiques comme 
des appareils de tri optique.
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4. Chaque catégorie d’emballages est ensuite conduite vers des cabines de tri manuel pour une séparation plus 
fine des emballages en fonction de leur matériau. Les opérateurs rectifient également les erreurs réalisées par les 
machines. Il y a donc bien des femmes et des hommes qui trient les déchets, à la main. Les erreurs de tri (couches 
bébés, verre, …) ou les emballages imbriqués impliquent donc une intervention humaine pour être retirées.

5. Une fois les déchets bien séparés, ils sont 
compressés pour former ce que l’on appelle 
des «  balles  », qui seront ensuite facilement 
transportables vers un site de recyclage. On ne parle 
alors plus de déchet mais de matière.

LES ERREURS DE TRI, QUELS IMPACTS ?
QU’EST-CE QUE L’ON APPELLE UN « REFUS DE TRI » ?

Il s’agit des déchets, qui initialement n’ont rien à faire dans les bacs jaunes, mais 
qui par méconnaissance ou inattention de la part des habitants se retrouvent 
au centre de tri. Il peut s’agir d’emballages mal présentés (imbriqués, en sac 
poubelle, bouteilles pleines…) mais aussi des déchets qui ne sont pas des 
emballages (arrosoirs, couverts, cagettes en bois, …).

POURQUOI EST-CE IMPORTANT DE LES LIMITER ? 

Pour limiter les coûts : Une fois trié, le déchet non conforme est réorienté vers 
le centre d’incinération. Le tri, le transport puis l’incinération représentent un 
surcoût qui pourrait être aisément évité.

Pour favoriser le recyclage : Les déchets mal orientés auraient pu partir dès le 
départ dans les bonnes filières de recyclage pour être valorisés

Pour limiter les risques : Cela peut être dangereux pour les agents qui travaillent 
sur les chaînes de tri, mais aussi pour les machines.

Petits appareils électriques ou 
electroniques : il ne s’agit pourtant pas 
d’emballages 

Extincteurs, fusées de détresse sont 
dangereux pour les opérateurs et la 
sécurité du site

6. La matière est stockée avant d’être revendue pour 
être recyclée. Non seulement cela représente une 
source de recettes pour la collectivité mais c’est aussi 
une solution pour préserver les ressources naturelles. 
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Maxime Boucknooghe et Chloé Ubach travaillent au 
centre de tri de Lansargues, pour le groupe PAPREC.
Ils nous parlent de leurs missions et de leur quotidien :

la tête dans 
le bac

LE TRI EN FOLIE
ENTRETIENS CROISÉS DE DEUX 
AGENTS DU CENTRE DE TRI

Depuis combien de temps travaillez-vous au 
centre de tri ? 
Chloé : Cela fait 4 mois maintenant. Initialement je ne suis pas 
du domaine, je travaillais dans l’esthétique. Mais je compte 
continuer à travailler ici car les questions environnementales 
me tiennent à cœur.

Maxime : Cela fait huit ans que je travaille dans le domaine et 
deux ans au sein des équipes de PAPREC. J’ai occupé à peu 
près tous les postes : agent de tri, agent de presse, conducteur 
d’engin … Aujourd’hui, je suis chef d’équipe.

Quelles sont vos missions?
Maxime :  Je m’assure de l’alimentation des tapis roulants 
et machines et de la bonne sortie des matériaux triés pour 
respecter les cadences tout en assurant la qualité des 
gisements. 

Chloé : Je trie les déchets sur la chaîne c’est-à-dire que j’enlève 
les déchets qui n’ont rien à y faire. Il y a différentes étapes : le 
pré-tri pour enlever les gros cartons et les gros objets, et un tri 
plus fin où nous réorientons vers la bonne filière de valorisation 
les déchets qui ont échappé aux tris mécaniques en amont.

Qu’est ce qui vous a le plus marqué depuis que 
vous travaillez ici ?

Chloé : Les énormes volumes d’emballages et de déchets qui 
arrivent sur ce site ! Je travaille ici, dans ce centre de tri mais il 
y en a des centaines en France. Vous imaginez les quantités 
d’emballages ?!

Quels types d’erreurs de tri vous posent le plus de 
problèmes ?

Maxime : Il y a des erreurs gênantes pour les process qui 
peuvent bloquer les machines, par exemple les câbles et 
les filets. Il y a aussi de petites erreurs qui empêchent les 
emballages d’être orientés au bon endroit : il faut par exemple 

penser à bien vider les bouteilles plastique avant de les jeter, 
sinon comme elles sont lourdes, elles ne sont pas soufflées 

par le tri optique et finissent donc dans les refus. Le fait 
d’imbriquer les emballages aussi est problématique 
pour la reconnaissance des matériaux. Les équipes 
de tri n’ont pas le temps de tout séparer. Le geste de 
tri est fait, mais mal fait donc tout part en refus qui 
sera incinéré.
Enfin il y a aussi des erreurs de tri qui sont 
dangereuses pour les opérateurs : des bouts de 
verre, des seringues ... On retrouve aussi parfois des 
animaux morts, notamment pendant les périodes 
de chasse. Nous avons même eu un sanglier mort 
une fois. On voit de tout !

Si vous aviez un message à faire passer, 
quel serait-il ?

Chloé : Il faut faire attention à ce que l’on trie et 
bien respecter les consignes. N’oubliez pas que les 
décheteries existent et que tout ne va pas dans les 
bacs jaunes. Pensons à notre avenir.
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Quelles sont les principales problématiques 
liées aux emballages jetables selon vous ?

Les emballages se sont multipliés car l’usage unique a 
remplacé des objets auparavant réemployables. Les ma-
tériaux ont également changé : le plastique a rapidement 
remplacé le verre ou le carton.
Deux problèmes se posent alors. D’abord la surconsom-
mation puisque le jetable induit une consommation de 
ressources pour une durée extrêmement limitée d’uti-
lisation. Ce n’est pas un bon investissement de nos res-
sources, que ce soit en termes de matières premières, 
d’énergie ou d’eau.
Mais aussi la problématique liée à la recyclabilité. On peut 
considérer que l’on recycle assez bien le verre, le carton 
et le papier. Il ne faut pas penser que l’impact est neutre 
pour autant : il y des pertes de matière et, de nouveau, des 
processus de consommation d’énergie et d’eau. Et en ce 
qui concerne les plastiques, les processus de recyclage ne 
permettent qu’une recyclabilité partielle et certains types 
de plastiques ne se recyclent tout simplement pas, ou pas 
encore.

Vous parlez des effets pervers de la communi-
cation positive autour du recyclage ? 

Il faut garder en tête que le déchet même recyclable reste 
un déchet. Le geste de tri est indispensable, mais il reste 
un acte d’abandon. Une communication trop positive a 
des effets pervers en déculpabilisant complètement les 
industriels et les utilisateurs finaux. Cela masque le pro-
blème de surconsommation. 

Vous encouragez plutôt une réduction à la 
source. En quoi consiste cette approche ?

La réduction à la source correspond au 5 R : Rendre à la 
terre les déchets organiques (composter), Réfuser les pro-
duits dont nous n'avons pas l'utilité, Réduire la consom-
mation de biens, Réutiliser ce qui peut l’être, Recycler ce 
qui ne peut pas être réutilisé. Il faut les prendre dans le 
bon ordre c’est-à-dire en premier lieu limiter les consom-
mations et la production de déchets. Ces recommanda-
tions correspondent également au respect de la hiérar-
chisation des modes de traitement des déchets qui est 
inscrite dans les lois européennes et françaises. 

Avez-vous des exemples de solutions ou d’alter-
natives, à l’échelle individuelle, pour permettre 
d’agir simplement au quotidien ?

Il faut se tourner vers des alternatives aux produits em-
ballés. A mon sens, la chose la plus facile à faire, c’est de 
privilégier le marché plutôt que le supermarché, de faire 
ses courses avec son panier, ses sachets réutilisables. De 
plus, au marché, on a plus facilement l’occasion d’acheter 
directement au producteur et ainsi d’éviter tous les em-
ballages intermédiaires. En effet, l’emballage s’est rendu 
indispensable par un allongement considérable des cir-
cuits de distribution. Si on rapproche le distributeur et le 
consommateur il y a moins d’étape de stockage, moins 
de besoin de protéger le produit par du plastique ou des 
emballages supplémentaires. Et celui-ci est plus frais et 
c’est mieux pour votre santé et le goût.
Faire ses courses différemment est pour moi la stratégie 
numéro 1, et cela même si l’on n’a pas un magasin spécia-
liste du vrac à côté de chez soi, on a forcément un marché 
à proximité. 

Flore Berligen est aujourd’hui  directrice de 
l’association Triticum après avoir dirigé pendant 
plusieurs années l’association Zero Waste France. 
Elle est également l’autrice de plusieurs ouvrages 
et enquêtes qui interrogent sur les enjeux de la 
gestion des déchets et du recyclage. C’est sur ce 
sujet qu’elle a bien voulu répondre à nos questions :

La causerie
durable

DISCUSSION AVEC FLORE BERLINGEN, 
SPÉCIALISTE DES QUESTIONS DE GESTION 
DES DÉCHETS ET DES RESSOURCES

Retrouver les entretiens complets sur le site 
www.picetang.fr
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Nettoyer les bouteilles pour réutiliser le contenant 
c'est faire des économie de ressources et de 
matières premières. C'est aussi favoriser des filières 
courtes et locales. 
Le réemploi des bouteilles, comparativement au 
recyclage, c'est :

Face à ce constat, les trois fondatrices de Oc’consigne 
ont décidé d’agir en développant localement des 
solutions de réemploi des bouteilles en verre. 

OC’CONSIGNE :
l C’est une aventure commencée en 2019, avec la 
réalisation d’une étude de dimensionnement puis 
une expérimentation d’un an. Ces étapes ont permis 
d’assurer la réussite globale du projet, à la fois en 
terme de sensibilisation du grand-public au réemploi, 
d’accompagnement des professionnels, de collecte 
et de lavage des bouteilles ;  
l Basé à Montpellier, Oc’consigne intervient dans 
un rayon de 150km autour de la ville ;
l En 2022, 50 points de collecte existent et 150 
producteurs sont engagés dans la démarche de 
réemploi ; 
l Une forte ambition pour fédérer encore plus 
d’acteurs et redonner une nouvelle vie aux bouteilles 
tout en limitant l’usage des ressources en eau, en 
énergie et en émission de CO2 grâce à des solutions 
locales !

Les 
tripatouilleurs ENCORE MIEUX QUE LE RECYCLAGE : 

LE RÉEMPLOI

Comment savoir 
où trouver des produits 

consignés et où les rapporter 
ensuite?

Il suffit de se rendre sur le site 
www.oc-consigne.fr. 

Vous trouverez les producteurs et les magasins
 engagés ainsi que tous les points de collecte 

sur le territoire. 

Vous être un distributeur ou un producteur 
et la démarche vous intéresse ? 
Oc’consigne vous accompagne. 

l Pour les producteurs de boisson (alcoolisée ou 
non), Oc’consigne vous aide à définir les contenants 

adaptés, la structure se charge de les collecter 
et de les laver.

l Pour les magasins, un parcours 
distributeur peut être mis en place.

Les trois fondatrices d’Oc Consigne : Sophie Graziani-Roth, Arminie Cordier et Anne-Claire Degail.

Avez-vous déjà vu 
ce pictogramme? 
Pas encore? Et bien cela ne 
saurait tarder !
Il indique que la bouteille que vous 
avez en main est consignée : vous 
pourrez donc la rapporter une 
fois vide afin qu’elle soit lavée et 
réutilisée 

RETROUVER L’HISTOIRE DE L’AVENTURE OC’CONSIGNE sur www.picetang.fr ou sur www.oc-consigne.fr

51% d’eau utilisée  en moins
79% d’énergie  en moins
76% d’émission de CO2  en moins
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Zéro 
Escoubille

Réponses idéales : Question A : 3. Question B : 1. Question C : 3. Question D : 2. Question E : 2. 

TEST ZÉRO DÉCHET : QUEL EST MON 
NIVEAU DE CONSOMMATION D’EMBALLAGES
Recycler, c’est bien, ne pas produire de déchet, c’est mieux ! Il existe de nombreuses alternatives pour limiter notre 
consommation d’emballages. Et vous, quel adepte du zéro déchet êtes-vous ? Pour le savoir, faites le test !

Vous avez un maximum de   : vous êtes un adepte du zéro déchet  ! 
Refuser, réduire, réutiliser, recycler et composter. Les cinq règles du zéro 
déchet n’ont plus de secret pour vous !

Vous avez un maximum de :  vous êtes en cours de conversion vers 
le zéro déchet. Changer ses habitudes prend du temps. Mais vous êtes 
sensible à la démarche pour réduire vos déchets.

Vous avez un maximum de   : vous n’êtes pas encore sensible à la 
réduction des déchets, ou peut-être est-ce difficile pour vous de vous 
organisez ? Pas de souci, il existe plein d’astuces pour mettre le pied à 
l’étrier, ce n’est qu’une question d’habitude. Le confort reste le même.

Pour retrouver plus d’alternatives aux emballages, pourquoi ne pas faire un tour sur l’outil «Que faire de mes déchets» proposé par l’ADEME ? 
(https://agirpourlatransition.ademe.fr/particuliers/maison/dechets/faire-dechets). 
Nous vous attendons également sur le site internet du Syndicat :  www.picetang.fr sur la page « Réduire mes déchets »   pour encore plus d’idées !

A) QUE FAITES-VOUS DES EMBALLAGES PLASTIQUES DANS 
LESQUELS SONT VENDUS LA PLUPART DES ALIMENTS ACHETÉS 
EN MAGASIN ?

Vous jetez vos emballages dans la poubelle d’ordures ménagères
Vous les mettez dans la poubelle jaune dédiée au recyclage 
Vous n’achetez pas de nourriture industrielle, vous essayer 

d’achetez au maximum vos aliments à la coupe pour les emporter 
dans des contenants réutilisables

B) LORSQUE VOUS FAITES VOS COURSES :
Vous emportez des sacs à vrac en tissu, des contenants en verre 

et/ou des sacs krafts pour vous assurer de ne repartir avec aucun 
emballage

Vous y allez les mains vides, vous avez difficilement le temps de 
vous organiser autrement

Vous pensez à prendre un sac ou un cabas, mais achetez encore 
des produits emballés

C) HUILES ESSENTIELLES, PARFUMS, ... UNE FOIS QU’ILS SONT 
VIDES, QUE FAITES-VOUS DE CES FLACONS ?

Vous ne savez pas s’ils se recyclent alors vous les jetez dans la 
poubelle avec les ordures ménagères

Vous les jetez avec le verre, en veillant à ce qu’ils soient vides
Vous les stockez dans un tiroir et réutiliserez les flacons pour 

d’autres usages

D) VOUS ORGANISEZ UN PIQUE-NIQUE AVEC DE NOMBREUX 
INVITÉS. POUR LES RECEVOIR :

Vous apportez tout ce qui se trouve dans vos placards (verres, 
tasses, assiettes et récipients) en comptant pour qu’il y en ai assez 
pour tout le monde. Vous les nettoierez chez vous au retour

Vous demandez à chacun des invités d’être autonome et à 
chacun de ramener son propre verre et/ou assiette pour l’occasion

Vous passez au supermarché pour acheter des gobelets, assiettes 
et couverts en plastique. En fin de soirée, c’est plus simple de tout 
jeter directement à la poubelle

E) DANS VOTRE SALLE DE BAINS, ON PEUT TROUVER :
Plusieurs gels douches et shampoings liquides aux senteurs 

exotiques, des disques de coton jetables, et plusieurs tubes de 
crèmes et parfums 

Un savon de Marseille, un shampoing solide, une brosse à dents 
compostable, un dentifrice solide et un déo maison

Quelques flacons de shampoing et gel douche re-remplis avec 
des écorecharges, un dentifrice de préférence bio, mais vous n’avez 
pas trouvé de déo solide qui vous convenait
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